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MEMOIRES DE GARRIGUE 

DOMAINE AGRICOLE SIDI AMOR (BORJ TOUIL-RAOUED-ARIANA) 

  

        (Etude d’une modélisation d’un jardin conservatoire de type méditerranéen) 

  

Comme tous les paysages du pourtour méditerranéen, celui du Pont du Gard, dans lequel se 

situe «Mémoires de garrigue» a été minutieusement façonné depuis des siècles par des 

générations d’agriculteurs, de bergers et de forestiers. La disparition de ces activités au 

milieu du XXè siècle a accéléré l’évolution des paysages qui aujourd’hui se referment. Il est 

devenu nécessaire de créer des conservatoires gardant la mémoire de la vie de nos anciens. 

Il est encore possible en se promenant dans la garrigue, d’apercevoir les traces du travail des 

hommes qui ont défriché, arraché les pierres du sol, construit des murs, cultivé des céréales, 

des vignes ou des oliviers, exploité le chêne vert ou fait paître leurs moutons. Le projet de 

Mémoires de garrigue se situe dans ce schéma : créer un jardin conservatoire de la 

biodiversité locale, être une mémoire de l’activité humaine des époques qui nous ont 

précédées, donner une information scientifique botanique en s’inscrivant dans un parcours 

jardinier organisé, embelli pour le visiteur lui donnant à la fois une « instruction »  et le goût 

de protéger son environnement  pour le bien des générations futures. 

Cette expérience nous semble être exemplaire et très proche des enjeux qui se jouent autour 

de la protection du site de Borj Touil, Raoued, Ariana : la nécessité de la  sauvegarde du site 

forestier, la conservation et le développement de la flore face au « grignotage » urbain 

destructeur de paysages naturels. La création  de projets dans le cadre du développement 

durable  en rapport avec la valorisation du site comme la récupération positive des déchets 

(compostage, pierres), la création d’emplois d’entretiens du conservatoire (pépinière, 

apiculture, travaux agro-forestiers) sans oublier le volet du jardin thérapeutique (courant 

médical américain appelé horticultural therapy) sont porteuses d’une vision globale qui va 

bien au-delà d’un simple projet écologique. 

Les photos révèlent une végétation très verte et luxuriante : elles datent du printemps 2010. 
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 Le plan du jardin conservatoire «  Mémoires de garrigue » 

La présentation du projet est l’affaire 
de tous : il implique les partenaires 
financiers dont les institutionnels, et 
s’inscrit dès l’abord dans une gestion 
du patrimoine commun.
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Zones des champs d’activités.

Des murets encadrent les zones de plantations pour un parcours bien dessiné. 

A noter l’utilisation des pierres récupérées lors de l’élaboration du jardin. 

3



Des tables de pierre pour les visiteurs.

Des escaliers de pierres taillées 
facilitent le parcours malgré   

les déclivités du terrain.
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Certains chemins sont empierrés selon le mode traditionnel des « calades », 
alliant l’esthétique et l’utilisation de déchets de pierre. 
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Des oriflammes et des panneaux de plexiglas ou métalliques viennent baliser les trajets…   

…et donner au fur et à mesure de la visite des informations historiques, culturelles et botaniques. 
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Une maquette et un tableau indiquent aux visiteurs, dès le début du parcours, la 
situation des parcelles et leurs spécificités botaniques.
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Des informations simples, géologiques et botaniques apportent des précisions utiles 
aux visiteurs.
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Les textes de présentation botanique sont gravés dans le métal pour une meilleure 
résistance.
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Des gravures anciennes sont enchâssées dans la pierre 

illustrant l’activité précise de la parcelle correspondante. Elle 

met en évidence la continuité de l’activité humaine dans la 

région, en l’occurrence, la moisson.
11



Nous voyons ici les semailles par une illustration incrustée dans une pierre 
disposée devant le champ. Le passé et le présent.
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Des murets de pierre.
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Certaines zones sont bien nettoyées dans les sous-bois pour éviter les 
risques d’incendie. Les débroussaillages sont opérés soit mécaniquement 
soit par le passage de moutons ou de chèvres.

Une « lavogne » dallée de pierres récupérées : un point d’eau pour        
les animaux de la garrigue (cf. dernière page) et pour l’abreuvement    
des moutons.
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Une garrigue de cistes, romarin, thym, chênes kermes.
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Le jardin médicinal
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Une plante 

médicinale 

judicieuse-

ment mise 

en 

évidence 

entre 

quatre 

pierres ou 

quatre 

tuiles.
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Chaque 

parterre 

regroupe 

une famille 

de plantes 

médicinales
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Une tonnelle pour présenter 
les plantes grimpantes, telle 
la Salsepareille d’Europe.
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Des étiquettes métalliques plantées en terre 
ou accrochées à l’arbre présentent une 
information botanique simple et précise.
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Un panorama construit sur une 
hauteur propose une vision 
circulaire et globale du jardin.
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Plan 

panoramique 

réel et sa 

reproduction 

cartographiée 

sur une table 

du point 

d’observation.
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Les vergers-conservatoires    
des fruits oubliés.
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Des illustrations peuvent être données dans une 
autre langue que le français (en arabe par 
exemple).  

Ici un proverbe en occitan « Bois vert et pain 
cuit font la ruine de la maison » : faire du feu 
avec du bois vert est très fatigant ; le pain frais 
étant toujours plus apprécié par les gourmands, 
épuise plus vite les réserves de farine.
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L’âne est traditionnellement utilisé pour le transport du bois 
coupé (cf. la gravure en haut de page) destiné à la 
fabrication du charbon de bois.
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Une « borie » : 
abri des bergers  

et des bûcherons.

Champ de repeuplement de chênes truffiers.
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Une gravure ancienne incite la population à 
élever des vers à soie, ce qui implique la 
plantation de mûriers.
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Le parcours serpente dans la garrigue.         
A noter les murs de pierre, taillée ou non, 
l’effet esthétique existe dans les deux cas.



Un ciste

Un pied de romarin géant.

Des cistes entremêlés de chèvrefeuille  
et de pieds de romarin.
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Un reboisement de chênes.

Au printemps les sous-bois 
sont souvent fleuris.
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Des poubelles sont à la 
disposition des promeneurs  
pour la propreté du jardin.

Le jardin est intégralement 
clôturé et offre plusieurs entrées 

dotées d’un portail métallique.

Le sens de la visite est régulièrement 
indiqué par le métreur.
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Une fontaine enchâssée dans un tronc 
d’arbre s’intègre parfaitement au lieu.

Un paravent simple cache 
un bloc poubelle.

Une promenade en calèche permet une visite plus courte et moins physique.
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Rapport de mission à l’intention du groupement de développement agricole Sidi Amor 
(Borj Touil, Raoued, Ariana – Tunisie). Mai 2010. 

Didier Gateff, consultant.                         

39


